
( 44 )
l»s noyaux de plufieurs couches de glace q ji augmc-tent 
beaucoup leur volume et leur poids j c’eft pour cela que 
leur centre elt toujyurs plus dur, et que la gu,fie g?êic 
eft fort anguleufe.

La neige n’engrailïe pas la terre, comme on le dit 
ccmmunemm: ; en la couvrant elle preferve feulement 
les bleus de i i gtlee, parce qu’elle confer ve toujours le 
même degré de froid qui a etc nécefiaire pour la former, 

• et qui eft celui de la premiere Cungclation. Elle pro­
cure aufli à !a terre une humidité qui fc conferve plus 
longtems que celle des pluies, parce qu’elle pénétré et 
s’infmu- d’avantage en fondant et fe réfolvant en eau.

Le, météores enflammés font au nombre de lix, le ten- 
reret le feu St. Elmey ou Caflor et Pollux, les feux fol. 
lets, i. eteile: filantes ou tombantes, les globes de feu et 
les trmblemens de terre. .

On di dingue trois chofes dan? le tonnerre, favoir, 1Y- 
(lair, le tonnerre, proprement dit, et la foudre.

L'éclair eft cette lumicie vive qui s’ehnee du nuage.
Le tonnere eft ce bruit qui éclate au-defTus de nos tê­

tes. La foudre eft cette matieie qui renverfe en un 
clin-d’œil les édifices les plus folides, qui brûle et qui 
fond les corps les plus durs, et dont les effets f nt éton­
nants, non-feulement par leui grandeur, mais encore par 
leur fingularité. x

L L,tuie vece phénomène et de ces effets eft l’élejc* 
' trietc, puilque la matière électrique eft toyjour plus ou 

moins répandue dans l’atmolphere, et que nous ret ou- 
vom en grand, dans le phénomène du tonnerre, les ef­
fet, que l’on obtient en petit dans les expériences d’é- 
ledtricité.

L\ clan n’eft autre ch-jfJ que l<*s aigrettrs électriques, 
que nous voyons briller aux extrémincs d'une barre de 
fer qu’on deétrife.

Le ronnere elt dqnc ce craquement que. l’on entend 
loriqu’on tire une étincelle de conducteur, ou qu’un dé­
charge une fiole deL ycc, et ic roulement du tonnerre 
ift ce même craquement répété par les échos.


